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DA~S LA ~IOU1SE LA FARCE ELECTORA1:E 
Déboulonnage de matadors! . ,. 

CINQUANTE SOCIAtOS FOl'.REUX A. l'ENGR'Al:S ! 1, 

Rafl'ut ' a la f' o.n.der Ie ,. · 1·· ":"âl·. 

Nouvelle fournée! 
N'-i-ui, c\·:-:t fini ! 
Oui, ,·llilà k:-: ék-ctious dans le siau. 
Oh! f.,un·t·, 1,· populo 11c s\,,1 plaint pas! 
Et il a ruisou , rat' ù bien , oir, pour cc· 

sal« fourbi counuc pouf' tous lt"<; autres, 
c'v-t toujours lui qui est le dinclou de la 
Iarcv. 

C.'<·:-:t pa...., les candidats qui ont fait ks 
hai:-- rk l-ur campagne électorale: cc sont 
les bous !,,mgr<':-:. 

Que: ,·e suit UJJ milliounairo oit u11 p11- 
1·otin qui '-'e porte candidat, c'est kif-kif 
bourriquot! 

Si c'est un purotin, son entourage, le 
fameux comité.fait des qué-quôtes jusqu'à 
plus soif, cramponne son monde, vous 
piiouno pire qu'un mendigot. 

Qui crache? 
Les bons bougrcs l Quelques-uns par 

conviction, - beaucoup pour se débar­ 
rasser des crampons. 

Si c'est un exploiteur, tel Jaluzot (que 
ses cmplovés oi,Jt baptisé Ji-Ji), c'est lui 
qui, a vue de nez, semble faire les frais. 
Peau de zébi ! ])'~ü tire-t-il sa galette? 

Du turbin de ·ses esclaves, cl.e la poche. de 
ses clients ... Donc, il ). a pas d'erreur, 
le populo finance bel et bien. 
Si c'est u11 sale cafard, comme ce cra­ 

pouillard de Garnicribus, que les ~as de 
Cliguaucourt ont laissé licher et degucu­ 
Ier d aus tous les caboulots, - nu lieu de 
Je balayer ~i l'cgoùt, - le seul paradis 
dont il soit digne, c'est encore le populo 
qui Iiuancc. 

D'où cc puant jésuite a-t-il sorti les 
centaines do milles balles qu'il a gaspil­ 
lées depuis doux mois? 

Ça a été filouté de cinquante façons : 
les moribonds ont été extorqués, les vieil- 

les bigottes ont craché par peur de l'en­ 
fer, etc,' 
Pas moins, quels que soient 10s zigzags 

qu'ait fait le pognon, avant de devenir 
galette électorale, il a tout de même été 
sué par les prol os.. · 

C'est forcé r1u.e ce pognon sorte de ,J,eur. 
pochcs : il n'y a qu'eux qui en pondent! 

Conséquemment, toute la braise que 
les politicards ont dépensée dans la foire 
'électorale a été roustie au populo. 

C'est des pains de quatre livres qu'on 
nous a tiré de la bouche. 

-o- 
" Ce qu'il y a à: considérer dans la 'der- 

nière fumisterie électorale, c'est le déquil­ 
lage des vieux bonzes qui, depuis Badin­ 
gue, ~e considéraient comme les remparts 
de la Raie ... Pub1ique et foireuse. 
Pour n'en citer que deux dans le tas : 

Floquet et Clérnenceau, ramassent une 
belle pelle' 
La gouvernance va passer en d'autres 

pattes : elle va virer un brin a gauche. 
Certainement, pour m1 anarcho , ça ne 

fait ni chaud ni froid. On sait très bien 
que ça sera tout paceil : les ministres de 
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dcmuin s, -ront tout nu:--si vaches que ceux 
d'l1ic1· et r,.ux d'aujourd'hui, - ils le se­ 
rout mèuu: plus, s'il y a mèche, mais moins 
. [ama i::: (_k 1a. YÎï· ! 
011 est Iixo sur 1:1 transforrnution gon­ 

vr-rncmcntulc qui s'accomplit, vu <JUC c'est 
pa., la prcmicrc. 
L\1:--,idte au beurre a d'abord passé des' 

patt,•:-- des jean-fesse dl' l'ordre moral, 
dans les grilk-;, <le leurs copains du cen­ 
t!\· g·auche. 
n ... u centre cauchc elle est arrivée aux ,... 

opportuuards. 
Des opportunanls aux radigalcux .... 
Heu oui, mais cette marche en avaut est 

tout ~t fait factice. 
C't",t kif-kif, les troubades do thëûtre à 

qui on commande « en avant, arche! l) et 
qui se fout-ut ù mmqucr le pas sur place 
<' w1c ... deus-e ... » ::;ans bouger d'une de­ 
mi-ccmcllc. 

! )h oui, mille marmites, les gas i lare­ 
dres-e -ont iixé:-- : ils savent que les gou­ 
vcrucments Jl(·uvcut s'affubler de n'im­ 
porte quelles frusques, c'est toujours du 
même blot. 

Mai- y a pas r1w-~ nous, hélas! 
S'il 11:y avait que nous on aurait vite 

urrèté les frais de lu mascarade gourer­ 
nemeutalr. 

t n-, r\·.;.t ju-tcmout par-oc qu'il n'~· a pas 
que nous que ce chaugcmunt du personnel 
gouYe1·11,·1m:ntal :1. bougrement du bon. 
Y a=j.lus plan de nous foutre clans les 

gui bolks les grande- ragougnasses sui· la 
crainte dl' la réaction. 
· Si mnintcnant nl)s fameux radig alcux 
11\1ccL111c!Jent. pas do leur» réformes, s'il 
nous donm-ut pc:111 clc balle et balai de 
crin, les plus nigucdouilk-s seront bien 
oblip:é:..: de convenir que cc sont de raides 

· fumi--te-. 
-(l- 

Déjà une kyrielle de bons bougres 
<.111 -unt revenus de lrur couliance dans 
les 1wli-cr·eux. La meilleure prouve ,,n est 
dnu- la g-r:rnde fournée de sociales à la 
rnuu11ue r1ui ,i1·11t c.k s'enquiller fi. I'Aqua­ 
rium . 
Y a dvs prolos qui sont tellement habi­ 

tués a'· étrc -nu-ués par ki bout du 1Jit01 
qu'ils ne peuvent pa::. se faire a l'idée de 
vivre libres. 

Quaud. à. ceux-là, vous expliquez qu'on 
peut --l: passer aussi facilement de gou­ 
vcrnance que de morpions ou de gale, ils 
vou- reluquent de travers : 

~ Pas possibli.::1-qu'ils vous répliquent, 
~il u\ avait pas de ;ouvernance, qui 
donc allumerait h-s lJeCs de gaz, qui clone 
viderait les chiottes, qui donc uottoicrait 
les égouts? ... » 
Vous userez trois livres de salive avant 

d'avoir fait comprendre aux tvpes que 
jusqu'ici i..~ ministres et ks bouffe-aalctte 
ont Iai=-,é les allumeurs. les vidaugcurs ct 
les égoutiers Iairr- ces utiles turbins. Pour 
ce qui c-L d'eux ils ~e sont contentés de 
nous faire les poches. 
Les bougres n'y coupent pas! Ils V/JUS 

H·;.tal'dtut avuc des veux en boules de lo­ 
to». s', n veut en hochant la tête ~t avant 
soupé des radigulcux.ril« s·,·11 mut votail- 
1<·1· pour le sociale a la manque. 

Ils comptent sur ceux-là pour changer 

la face d:s choses! Pauvres serins, ils !'11 
rahatn-out bougrement, ~ et àn1nt peu. 
Y a belle lurette qnQ les sociales gui~ 

, g-11ci;1.t l'assiette au bL'UITe. Je mu souviens 
~lu temps où il n'y avait pus la gucuc d'un 
socialo à l'Aquarium. Et les grands clicfs 
oupiraicut , disant : 11 Si nous étions seu­ 

lement une demi-douzaine dans la bara­ 
que, on foutrait tout en l'air ... » 

Quand le vieux. Félix Pvat fut bombardé 
dépoté, il gueula: (( Je serai le ,grniu ch· 
dynamite qui fera sautcrIa Chambre! ... » 
Le pauvre vieux 11e fit rien sauter du 

tout : il cassa sa. pipe sans tapage, roulé 
dans son écharpe. , 
A l'ancien Aquarium, au lieu des $ÏX 

qu'il y a quinze ans les sociales désiraient 
être, ü ;;;~· trouvait un demi-quarteron de 
leurs copains. 

Que firent Fcrroul, Lafargue, Thivrier 
et Compagnie? 
Rien, nom de dieu! 
Cette fois ils sont cinquante. Là, y a 

plus a barguigner : ils sont un assez beau 
tas pour mettre un doigt clans I'engrc­ 
naze gouvernemental. 

Quand on est cinquante on doit foire 
quéquc chose .nom d'une. pipe,! 

i 011 n'accouche de rien, c'e st la prouve 
-que daus Je guêpier où on se trouve y a 
rien a foutre. 
Les dépotés sociales vont donc se trot1-. 

ver au pied <lu mur. Furent-ils quëque 
chose ? · · 
Rien de rien, nom do dieu! 
Poul' se convaincre de lem impûissance 

y a qu'a reluquer cc qui se passe en 
Allemagne. , 
A l'ancien Aquarium que Guillaume ·10 

Teigneux a envoyé coucher il y a six 
mois, h-s députés sociales se trouvaient 
juste 06. 
Depuis les élections, au nouvel Ar1u11- 

rium , ils sont eux aussi une bonne cin­ 
quautaine. 

Que foutent les cinquante? 
Rién! 
Qu'avaient fait los trente-six? 
Rieu! . 
C'est-a-cl-ire, si, je me gourr c ! Ils ont fait 

un beau turbin: ils 011.t donné du l'élan 
aux idées anarchotes. 
Tant qu'à l'Aquarium allemand il n'.'f 

eut qu'une poignée, du bouffe-galette so­ 
cialos, qui purent excuser leur impuis­ 
sance par Jour petit nombre, les idées· 
anarchotcs ne firent pas de progrès. 
Les prolos allemands essayaient de faire 

entrer- une bonne masse do bouffe-galette 
pisse-froid à la chambre, espérant qu'il en 
sortirait quéquc chose. 
Ils ont réussi, nom de dieu! 
Mais alors, les quinquets des plus ma­ 

rioles se sont ouverts : les gas ont com­ 
pris que la Politique et la Sociale sont 
deux choses qui ne peuvent pas plus s'ac­ 
corder que l'eau et le feu. 
Aussi en Allemagne, les anarchos pous­ 

sent, que c'est un vrai beurre ! 

.; 

-o, 
Mille marmites, voilà qui doit foutre du 

nerf au ventre des copains. . 
C'est pas le moment de baguenauder. 

C'est justement parce qu'il y a une ribam­ 
belle de bouffe-galette sociales a l'Aqua- 

rium, qu'il va nous être bougrement facile 
de faire tùtcr du doigt au populo que la 
politicaillcvie est une infection dont ~l faut 
.'èloigner pire que do Ja poste. 
Maintonnnt notre raisonucrnent va être 

appuyé .par les faits, c'est <lire qu'il va 
s'introdufiliscr vivement dans les catetiè- 
res des bons bougres. , 
Donc, un coup de collier, nom de dieu! 

Et, hourrah, pour la. Sociale anarchotc. 
\' . ' 

LA .FONDERIE. CAIL 
Le sacré bagne-de la,1 rue des Usines, ù. Gre­ 

nelle, a bougrement change depuis 18 mois. 
Le sable n'y est quasiment arrosé qu'avec la 

sueur des bous bougres qui y peinent. Et dam, 
ils triment dur pour peu do braise! _ 
Le g-rauü smge de la boite, c'est un jean­ 

fesse nomme Praud. 11 chasse 'de race, mille 
marmites! Grace à ses exploitations et ù se: 
filouteries son paternel est devenu une grosso­ 
légume de Nantes., 
Le fiston soutient chouettement la crapulerie 

de la Iam ille,---:- ou soutient ce qu'on peut, nom 
<le dieu! Les uns soutiennent I'uouneur, - lui 
soutient la crapulerie. 
Jusqu'ici c'était un fruit sec, que même sa 

Iamillercluqua it dc travers; pensez donc; c'est, 
toutjuste s'il a pu passer ses examens ü l'Ecole 
des arts et métiers ! Il est sorti 1c premier ù la 
queue de tons ... Ça ne l'a pas ornpèché d'arriver 
a ses fins : Iortcmcnt piston nô pat· les jésuites, 
i,l a décroché ]a riche place de directeur du ba­ 
gne Qail. 
• " Faut que la, placeme rapporte cent mille· 
halles 11m· un ! ~ !f u'll a dit Je joui· de son ins- 
tallation. ~ 
Y a, une centaine de mouleurs, ce qui faiL 

que chacun rlcs bous bougres cloit cracher par 
an un billet de mille dans la tirc-Ih-c du graud 
singe ... sans compter les actionnaires et tous 
les ronds de cui'r qu'il y a il gaver, ·et qui ïorcé- 
ment sont entretenus- par les prolos. · 
Le tarif est de douze sous au mmimum. Plus 

de vingt fois cc salaud Llo Praud a essaye de 
,payèr · en dessous, mais comme Ios mouleurs 
sont des p;,,ts ù la redresse, y a rien eu de fait. 
, Quantl u n fraugin ,a pour demander du hou­ 
lot, on le fait passer et te passer plusieurs fois. 
C'est un bidurd s'il a 1a veine d'ètre embauché 
après avoir posé plusieurs semaines. 
Tout ça, parce que le si ugc tire ses plans rle 

longucur: u Voilà un peinard qui doit ètre al­ 
famé, qu'il se dit, il doit s'estimer heureux si 
je be le laisse pas-moisir ·dans la mistoufle. 
Aussi, je ne vais pas rater le coche: je m'en 
vas le modeler iL ma facon ... » , 

Souvent le camaralle n'est pas une bonne 
poire et ça ne se passe pas en douce. A preuve 
î) y a quinze jours, un turbin qui. jusqu'ici a 
étc- fait dans une journée, Ia charogne s'est 
avisé, <le concert avec son gard.e-chioLirme 
Pion (bien nomme, nom d'uue pipe!) d'en faire 
abattre la moitié en plus : · 

t< Eh là, vous, qu'il va dire au prolo, doré­ 
navant fonu.r·1.t faire .vos trois bâtis en deux 
jours, sinon <lu balai! )) 

I,1e Iendemaiu, le frangin fouina.rd avait 
juste fait les deux lJàti,s trat.l.itiônnels, aû Iielll 
des trnis exigés. • 

Ça ne traîna pas : il fut saqué illico ! l\fais 
Je sacré ex.1)loitetli' avait oublié üe l'axertir 
huit jours d'avance, il était fautif en plein; 
les prucl'hommos lui ont donnë tort, - ça ncr 
pot1H\it pas être ;:iutrement, 
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Furioux d'avoir rarùassL1 nue pf'llc, lo l'ranll 
s'est dit : \h, on , -ut m·,,mp(\·lter dl' foirn 
toll!,•.., 111"t·s fanL1,,;ia"? On nt voir: ... » 
Er sar, plu." har.!..'.lli:.;n,•r il a foutu les huit 

jours ù nu li' p,•r,oum·I ,k <on usine. C tait 
b uu moment 1k rage in<;,•nst'·t' ! 

Aujcurdhui, sa vacheri» lui ,it··g'lrnlinl' sur 
la hu rc : il n\·lani,• se, peinard- a\ t'<' 1_ll's lar­ 
me- il<' ero:·oùiit' pkin :-:e:-: chüs-«.-. 

:'\Jais 11''- r>ons I.Jqng:11•s ro11,.;pi·tl'Di : i ls ne 
veulent -i;i, r, touruer an hag11t· aY .. mt que <'t' 
maudit cr,•tin ne soit rell\ o:n:, dans son J>iltt'­ 
liu. En fait d'appuinh•rnc11t~. ilx scrair-ut 1l'.1- 

v i-, 1h· Iui a-luuuistrcr ccnt millo coup-uc hotte 
dan, h· croupiou ... pour remplacer Jcs ceut 
mill..: b~1lll1.-< <tnïl, ou lait ~a1ucr. 
Vrai, rnill,~ p,··ca,·,l;,, si rouspéteurs qu'ils 

r,arai~stnt, h:.s prolos ù1• chez Cail sont bou­ 
Q'r· 111.t•nt irtntib ! En effrt. ils ont tous les 
droits pour eux : il" ,lP\Tai,'nL t·X.i;IL'l' dt.• ne 
plus t'lr,: ,•x.ploiri'·s du tout ... pas plus par uu 
Pran.l <1m· par un autre. 
Au lieu de ca, il" f,,t' .lcctareront satisfaits ,ü 

·011 lt.·1ir cofü~ sur la hure un exploiteur nou­ 
T'e.111 ,uoiltJ,,. 

Eh ioutrc ! Changer de· maitre c'est pas ma­ 
Jin, ~ ce qui ,·st mariole, c'est de se passer de 
cetu- eneeuuce ! 

TROUILLE DE CHAME-AUX 
T.N-:: m -ti.-rs Jr> richar.l, <lo ministre, <le dcpo­ 

t,-., tl,· jtt~<'Lll', 1lt' mouchard et autres de mèrue 
putussr-ri« ont ruderntnt du lJOU, noru de d ieu : 
frs rossar.l» f,,l' la coulent douce en bouffant la 
mononillc du populo. 

}fois foutre, tout n'est pas rose! Par 1e 
terups (JUi court il-, out aussi Jeurs. emmerde­ 
monts. 

I>,m1, c\•st. pas volt- ! ('a nr- serait Y rai ment 
pas ,le jeu que leur mé taille u'ait pas de revers. 
Elle en a uu, mill« liumhe~! 
Li'S cam .. rus n'ont pas oul.liè l!.! vent <le 

chiasse qui souffla au [H'illTemp-; dernier, - et 
il s ne sont pas lt·:s :,t•uls ! les ruarchands de 
J'Ot:--.-d,·-1·ha11th1·,, se• souvicunent aussi : jamais 
ils n'ont i..nt vendu d(· g:op:ul'nots quà cette 
i

0

'Jlû(JIH' ... t·.'esi. dir« quils souhaitent bougre­ 
ru-nt revoir p,11·,·ill,• saison. 
I>in: que Jto-, l1ûuJf,•-gnlcttc sont d'un avis 

oppust'· il ~··lui Üt'S marchands ù.c i:og;uenots, - 
c'est sui,·rflu. 

,\ tdk ,,nsL·i.:...o,~ ct11.'il y a encore ch•:; mecs de 
la haut- qui, [!EU' rrairrtc ,ks petites marmites, 
fout su rvoil ler leur sali• viamk-. 

C'est le Fo), ]<' canard arisro qui a üéb.iut'· le 
truc et il •:U a proütè pour chiner les foireux. 
dans Ics jrrau.ls pri'x. 

Ü.\'PZ plutot, k-; carnaros, ce que jacte le 
journaleux : 

<l Devaut Ir numéro U3 de la rue de Seine; nu 
tlicard ans-si i111 woiJilP r1nP s'il avait .av alè un 
b,·c de :raz, .un t·illc lu; abord« Je la turne. Âu 
quatrième, ilau<; nn uid rupin, perche l'Yves 
{;u~11t, le tlég<,u taut porc blackboulé l'uutre 
diiuauel e. 
-Jfr rnonsi-ur, le s"r!.wt, que lui fait le jour­ 

nal.-ux lu Fit), pourquoi diable vous a-t-on 
colk' 1:·n fadiull devant la porte-de l'ex-mi­ 
nisse ? 
-Ç'e.'-'tlni-w,~r111•. Je sacrù couillon, qui l'a 

demandé it la hoit«. Et cela à la suite de la ré~­ 
nion tenue à 111 Bourse du Travuil il y a, trois 
mois; vous savez qu'il uvait dénoncé une tap,,;., 
<le syndicats comme révolutionnaires - et eu 

part iculicr les merlans .. \ 'tort ou ù raison il 
s'e"t' irnagiw.: qn,• h·s tn1<'8 vouluicut lui taire 
une Irictiou ... à l'huile de trique, en pla('(: de ·1 
quiuiuc. Et voilà pourquoi k marlou su fait 
surx eiller comme le lait sur lt' tcu. 
- <Jnl'lle c-t votre consigur- '? 
- Crevez pas <1ue ça soit f!aÎ, par exemple ! 

Xuus nous ennucrdons ù :r; Irancs tlo l'heure; 
nous somuu-s à la disposition du pipelet. 
- 1Il•me la nuit'! , 
-Lanuir,tnplat.:e1l'nn,nous sonanes deux, 

<le neuf heures du soir jusqu'au matin ... Pen­ 
dant le cou fi clr cl1it·n du qua ri icr Latin, nous 
avons dé six-, - et ça a duré trois semaines! 
'1'1·nez, il la piôh• ù côt,.., au 97, habite k Loup­ 
Bêtl': l'aneicu chef des miuisses est ü Monte­ 
linuutl eu train do wndrc son nouaat : il 111: 
perche là que quand il y n reprèscntation ù la 
Tri poric ~(·natorialc. 

<1 Comme ses co-locatairvs ne voulaient pas 
d'un mauvais voisiu pareil, Ci. l'époque ou pé­ 
tnra.l» it la dynamite, c'est je ne sais combien 
Ile mois qu'il a fullu poirottcr devant sa 
turne. 

-0--- 

. Mille bombardes, ce que cc quartier est 
forci de jean-foutre ! D'un bout à l'autre les 
pcstailles n'ont pas lt battre Jeu t· flemme : 
Rue Dominique, c'est l'hôtel de la princesse 
agnu, où, il y a bientôt deux ans, s'esclaffait 

une boire ù sardines. Depuis lors, la maison est 
gardée. 

Boulevard Germain, au 136, où perche le 
marchand d'injustice Benoit, deux. ûicards 
sont là it perpète, depuis q ne-Ravachol dyna­ 
mita cette boite. 
Un, pal' exemple, qui a rudement la venette, 

c'est Lafont, I'avocat bêcheur .du procès Fran­ 
cis. Francis a bien étè acquitté. mais ]f' ~a­ 
lnud sait bien que c'est pas sa faute, aussi il a 
d<.'.:i,!uerpi sans tambour ni trompette. I1 a pla­ 
qué le chouette bocal qu'il occupait, ?$, boule­ 
varrl :.\Iichel, et est ailé se caser rue des Ecoles. 

Mais voulant foiH· son mariole et donner le 
chantre à l'ennemi qui, clans cette occase, parai! 
ctre la terrible mannite, il a fait coller deux 
s,-•1;).-0ts devant la turne du boul' Mich, co111JJ1c 
s'il y perchait toujours. 

De cette Iacon, mille bombes, .iJ croiù pou­ 
voir roupiller tranquille rue des Ecoles, ... 
mais, crcdieu, c'est les flics "qui lu. trouvent 
mauvaise ! 

Un autre surveillé, c'est Girard, l'iuspecteur 
1111111(:ro un des urines municipales. 

Dans la tartine du Fi,r7, il n'est pas question 
du raeourcisseur Dei bler, ni du trou-du-cul de 
De:.11,1 Ri'pairc, - ni d'une ûoppéc d'autres qui 
pour être moins connus, n'en ont pas moins hl 
chiasse ... 

Hein, les camerl uches, faut-il C[ u'ils aient la. 
consci enrc pc u tra uqu i Ile tous ces rnerles-Ià ? 

TORCHON SALE 1 
Il vous est sans doute arrivé; 1es carnaros, de 

coller le caneton, ou tel autre journal flambard, 
sous le piton d'un bon bougre oigouillard, qui 
se croyait très mariole en s'embourbant dans la 
politique. 
Kif-kif on offrirait une prise de tabac OtJ, un 

verre de raide à un ernpapaouté du cerveau, 
vous disiez au carnaro : « Pige-moi ça, -nom dt: 
dieu de gourô e l » • ' 

Et si I'arninche était franc du collier, il con­ 
venait que nos idoches on t du bon, et que notre 
façon pète-sec de vider la Question Sociale n'est' 
pas Ia plus mouche. 
Mais, à côté de ça, le type faisait ses réser­ 

ves; histoire de montrer qu'il avait aussi sa j u­ 
geotte. 

Rien de mieux, si les postiches qu'il débite 

sont de son crû. Je suis pour les initiatives, nom 
a·un fputre ! 
Helas, trop souvent ce n~est que lE's pépins· 

mal digérés de quelque~ marmelade socialarde, 
qu'on nous,sert au réchauffé. J'en co1,nais, et 
des bons bougres, qui trouvent mauv11is « qù'oÙ 
mange du bourgeois>) tous les matins. 
le fait est que c·est de la sale carn1e ! 
On aimer:iit mieux délectt:!r autre chose, si 

les salauds ne nous emmerdaient pas tout le 
temps avec leurs vacheries qui n'en finisseat 
plus. 
Tant qu'à user de formules bien rabotées 

pour dénoncer les exploiteurs et les roublards 
politiciens, nom de dieu, c'est pas le }our! 

D"abord, parce que le respect est uoe chiasse 
dont il faut se débarrasser pour y, voir clair, - 
et ensuite parce que sous son apparence de po­ 
tiron, y ë. pas plus vipêre qu'un bourgeois. 

Vacca'dio ! Quand je suis tenté de coller une 
sourdine à mes flanches, parce qu'à toujours 
,gueuler sans boire on s'esquinte le boyau en­ 
lier, - j'ai qu·â jeter un coup d"œil sur ce que 
les journaux bo·urgeois tartinent pour le11rs 
clients, et foutre! aussitàt la colère m'empogHc, 
- je brâme comme un cerf! 
Voilà le' 1'e1,1,ps, par exemple, un torchon 

grande 1argeur, ou on peut foirer et se o:iou­ 
cher à son aise. Tons les !>uperloq_uentieux ci­ 
trouill,1rds de la gouvernance accouchent dans 
ce drap de lit. 
'On les reconnait ces mecs-là, à ce que leur 

écriturP. est de la-mème couleur que leurs pal­ 
l~s; c·est d'un gris parlementeur qui tire sur 
caca-d '-oie. 

S'ils se contentaient d'être emmerdants, ça 
serait rien,, nom' d'un foutre ! Mais i'ls sont 
méchants comme la ga1e et chaque fois que le 
mot « Anarchie >J grince sous le:ur plume, le 
fiel et la b'ave débordent il1ico. 
Tiens, nom de dieu, j'en vais ramasser un 

becquet, avec des p'incettes phéniquées, - et 
je conseille aux copains qui m'accusent de· 
gueuler trnp fort de lire ça, ~ avec un déroé­ 
loir à la clé, comme de jliste. 

Ça J1C fait pas dé bruit, mais ça pue. 
Cest pas un pet, c'est une · vesse empois~n­ 

née: 

Ce monstl"C difforme d'orig.il!le récer.te, r11nar­ 
.chisme, qui est paTfois l"utopie de quelques ,esprits 
égarés, qui est le pfus souvent la rossource finale 
d~s déclassés, des désespérés., des crimioels, a élu 
do1)licilc dans c.~·taines grandes villes amt':ricaines. 
Chicago, en particulier, a l'honneur peu enviable 
d'être l'une qes l\Iecque 0~1 des Jérusalem de lare- 
lig.ion de la propagande p;ctr le fait. .,, 

L'exécution de Spicss et de ses cornplices,ipin de 
purger de cette engeance la grande cité: de 1'1lli­ 
nois, semble avoir fait de l:'orcopolis l'un dés habi­ 
tants préférés pe l'espèce. Si le gouverneur de l'llli­ 
nois., M. Alrgeld, s'ètait imaginé avoir raison de 
ces ennemis. implacables de toute société en gra­ 
ciant rautrc jour les survivànts de cette a//itire âo,it 
tant rie saug t>e1··sé it'cwrtit m0111e pai; i;1h(/i <i 1'cwhetff 
le cruacth'c iuuoule, il s'ét.ii.~ .fort trompé .. 

ivlessicurs les.a~archistes n'ont poi.nt tardé à Je 
lu.i faire voir ain~/ qu'au maire de Chicago, ::\l. Car­ 
ter Harrison. Profitant des soufErances du cbùmage 
qu'impose la crise économique, ils ont provoqué 
des rassemblements de snni;-lravciil. Lturs ·excita- 

, tions ont po.tté leurs fruits. lJ n conflit a étlaté. I1 y 
a eu 'des blessçs, sruelques-uns griévement. ]1 a 
fallu mettre en batterie des ca·nons Gatling. Provi­ 
soirement l'ordre est rétabli; tnais le fru couve s:o't1s 
la cendre, ~n entend ae sourds grondements; il 
faut s'attendre à de gi:aves désordres. 

I 

Mille bomb-es, le salop qui a dégueulé ce 
flanche doit a voi,r une drôle de· hure - ça doi 
ètre un mélange de sangsue et de hyène. 
Cé qui le fait a1boyer, c'est gue Altgel'd ait 

gràcié les survîYants du procès de Chicago. Ce 
chieur d'encre sai't ti·ès bien que les pauvres gas 
sont tout à fait innocents; il s:iit, ainsi q,u'.-\.lt­ 
geld l'a formellemenit déclaré, ci,ue ies jdgeurs 
m'enèrent le procës avec une· mau·vaise foi et 

t 

J 
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une crapulerie carabinée. N'importe, il est fu­ 
rieux de ce que Altgeld ait fait un acte de 
justice. 
· Et illico, il ajoute : (< si on avai t bissé les 
trois anarchos au bagne, y aurait pas eu Je gra­ 
buge à Chicago ... " 

Bougre de vache! Oh, si le chieur d'encre du 
Tcm ps était assez influent pour faire enfourner 
de nouveau au bagne Michel Schwa h, Oscar 
Neebe et Samuel Fielding, il ne raterait pas ie 
coche. 

Bougre de tante! D'où donc sors-tu ? Tu dois 
être une tète de cochon mal grattée - un vrai 
citoyen de Merdopolis. 

Ouf, nom dé dious ! Qn6 débauche de papier 
torchcculatif par ce temps d'élections; l'or­ 
dure coule ù flots, des paperasses de toutes 
couleurs tapissent les murs et les arbres, et 
k~ facteurs, chargés comme ùes bourriquots, 
distribuent à chaque turne les boniments 
bourccois. 
Ah, mille bombes, quelle propagande n'ont 

pas fait les salauds, pour décrocher la tim­ 
halle et en même temps maintenir leurs 
cochons de priv ilègcs ? 

.Je parierais bien deux chopottes contre la 
caboche i Rothschild, qu'avec tout le papier 
i111 primé dans le courant du mois, y en au­ 
rait pour couvrir la moitié de la France. 
Et comme si cc n'était pas assez des mar­ 

chands d'orvictaus électoraux, voilà que le. 
ùi'·bitants de prospectus religieux se foutent 
en branle eux aussi. 

C'est tel que vous le jacte le vieux Camplu­ 
chard : ainsi, dans le courant de la semaine 
nu marché de la Barthelasse ~- avait deux 
grands escogriffes, avec une requimpette 
tombant jusqu'aux talons, qui vous fourraient 
p~tr force, des bibles clans les poches. 
n dire, crédicu, qu'avec cette pluie de 

flanches déguculnsscs, les rossa rus ne parvicn­ 
nent seulement pas à, faire perdre le nord aux. 
lions bougres. C'est si vrai, qu'un petiot cane­ 
ton comme le Père Peinard, dégoisant la 
vérité sans détours et foutant les points sur 
les I, emmerde dans les grandes largeurs les 
jean-loutre de la haute. · 

-0- 
Une affiche qui m'a tiré les yeux, c'est une 

putain d'affiche grande comme un drap de lit 
qu'on a collée ces jours derniers par chez 
nous. 
('a vient de Lyon, vietdaze, et c'est signé, 

si j'ai bonne mémoire « La Ligue de décentra­ 
Iisatiou n. 

. \ h bien, c'estune rude volée de bois vert 
que c-s sacrés types de dcccntrnlisatcurs 
administrent ù Paris Capitale. 

<< Paris, qu'ils dégoisent, c'est le zrund 
avaloir <l.e toute la France; Paris, c'est Babv­ 
Ione, autrement dit le chancre qui ronge la 
province, la vérole qui pourrit toute la 
nation. 

« Lit, y a tout, et ailleurs peau de Zèbe ! Là 
sont les milliards, les écoles ou les types 
huppés s'ingurgitent tout le savoir, comme 
chez les grands bistrots ils bouffent les plus 
chouettes morceaux. Ut est l'oasis, et en pro­ 
vince le désert. 

« Mais, faut que cela finisse, faut que la 
prorince reprenne ses droits, etc., etc. » . 
Et la conclusion de cette longue affiche? 
Devinez, les aminchcs, je Tous le donne en 

mille! 
Olt, vous ne dcviuerez pas, tellement c'est 

,!!·nok et abracadabrant, tellement ça laisse 

percer l'oreille rlu: réac rural.. ... ,\ ussi, foutre, 
autant vaut que je ne vous fasse pus poser et 
que je crache subito. 
La conclusion? C'est qu'il Iaut voter pour 

des caudidats en nern is de Pa ris, des candidats 
partisans de trimballer le gouvernement clans 
une ville üe province ... 

C'est égal, mille dieux. I Celle-là est bougre­ 
ment raide. 

Conuncut, tas de gourdes, vous ne vous apor­ 
rcvcz pas_ que mus couïomle» politesse avec 
sc1·got, intelligence avec gend.,mno et Ire Paris 
officiel, le Pa ris des grosses ll1gumcs, avec le 
Paris dos prolos et Ùl'S pu rotins'! 
l\ h oui, nom de dieu, le glaviaut que vous 

lancez sut· Paris, il le mérite bougrement, - 
le Paria ÜL'S richards et des gouvernants! Pour 
celui-là, bibi serait comme le u iroud.iu Isnard : 
il voudrait châtrer ça rasibu», pour qu'à 
l'avenir on sut nième pas ou ça se tenait. 
Pourtant, mes pauvres nigue.louillcs, il est 

rudement mouche le moyen pat· vous proposé ! 
Savez-vous donc pas que c'est ce mèrne moyen 
qui nous a foutu ce chancre? Oui, foutre de 
foutre! Paris-gonverucmeut est le produit de 
l'élection. 
Ben oni, pécaïre t C'est l'amas d'étrons, cniè 

par la province foireuse, dégueulé par les 
cocasses votards. Aussi, bondieu de bois, le 
nom de Paris n'est pas volé pour eux.car autre- 
fois ca voulait dire « chiottes >>. ' 

Qu'oi doue que vous avez dans Ia caboche, û 
vous qui vous plaignant d'un chancre ron­ 
geur, voulez tout simplement le cha:nget; de 
place? ' 
Si j'y allais de mon humble avis, moi pauvre 

cul-terreux, qui plus que vous antres ai plein 
le cul de cet avaloir qui prend le plus clair de 
nos moissons, - m'est avis que ça ne serait 
pas du luxe? 

Cette maudite gouvernance qui nous crible 
d'impôts et prend nos fistons pour défendre 
les cochonneries dos jean-foutre, surement je· 
voudrais qu'elle déblaie Paris. 

Seulement, je vous avertis, je veux pas eu 
démerder un poi ut du territoire pont· en emmer­ 
der un autre. 
Nenni pas! Je veux tout bouuasscmcnt la 

foutre dans les tinettes. 
Oui, tonnerre de sort, je veux comme tous 

les anarchos que de la· gouveruauce · dont les 
plus grands mecs perchent à Paris, il n'en 
reste pas plus que de poils dans le creux de ma 
main, - et en attendant de · les tarabuster 
ferme, ce ne serait pas mal de leur couperles 
vivres. 

Ne plus cracher nos pépettes à la gouver­ 
nance, ne plus lui donner nos fistons, ça vous. 
la foutrait rudement anémique. · 
Et le Paris des jean-foutre serait bougre­ 

ment malade. 
Quant à l'autre Paris, le Paris des bons bou­ 

gres, m'est avis qu'au lieu d'être une charogne, 
il est encore farci de gas ù la redresse. 

C'est ces gas-là, macarcl, qui pat· la procla­ 
mation de la-Commune deParis ont fait le. pre­ 
mier pas sérieux de déccntralisatiou, et sans 
barguigner ils iront rudement de l'avant pour 
la Sociale. 

Malgré tout, quoiqu'ils soient des types iL la 
roue, faut perdre la garce d'habitude de tou­ 
jours compter sur eux et leur emboiter le pas. 
Pour que la Sociale rourle bon train, faut que 
de partout partent les initiatives. 
Pour eu finir, le père Barbassou nt vous dire 

qu'avec la décentralisation politique, l'émiette­ 
ment du pouvoi 1· - doit marcher de pair la clé­ 
centralisation du bien-être. 
En même temps qu'on crèvera fa vache de 

gouvernemeut faut que les sangsues propriotes 
et capitalistes soient dégorgées au profit de 
tous. 
Et alors.juom de dieu, ce sera le bon temps! 

Le père Barbassou, 

Barrès rembarré. - Les cinq copains que 
les larbins del' Enne111i cles lois avaicut L'ait four­ 
rer an bloc sont tous sortls l1'a.utre semaiuo. 
Illico, ils se sont fendus tU'ulile affiche inti­ 

tulée les Meneonçes de 1Ja1·1·~\s, où. i1s rtvaient 
le bec al1 type, de riche façon. 

'l'urellemcnt, le mossieu a voulu avoir le 
dernier mot : il a répondu par une affiche et 
par une tartine collée ù. la. prem ière pissotière 
du Journal. t>as fortes, ses réponscs . c'était 
un sacré bafouillage, nom de dieu l 
Pr~110, Burrès n'ouvre plus le beë du pillage 

de son hotel.,; c'est avouer que c'était un ba­ 
teau. 

Deuxièmo, la blessure de sa bonne qui Te 
premier jour était une grande entaille dans le 
ûanc, se trouve être une ôgrntiguuro à la 

. main. Le vétérinaire a pris sa loupe et a dé­ 
claré que ça devait /avoir été fait par un 
instrument conaondant ... ce qui siguifle que ça 
peut aussi bien être une éraflu re ù'é_pingië 
qu'un coup de couteau. 

'I'roisièmo, les ceups de casse-tète sont de 
sortie : l'ami Fleurv a un gnon ù la hure ... là 
encore lies vètérinai.res déclarent que c'est du 
contorularit, · 
Diautre, nous voilà bougrement loin du 

tori-ible pülage et des assassinats des premiers 
jolll'S ... 

Cc qui maintenant doit le plus mortifier 
Barrès, c'est qu'il s'est mis en frais de meute­ 
ries pour la PS;-tu: il est reste sur le carreau. 

Attendons-11ous i.i ce qu'un cl.e ces matius ce 
petit gommeux se fasse à nouveau une fri­ 
mousse d'auarcho. 
senlemt:;ut, ce coup-ci, ça, 110 prendra pas! 

La Revanche. - Patr'ouillards, ne pleurez 
plus l'Alsace et la Lorraine. 
Rendez l'oignon aux méuagèrçs, - ne vous 

en frottez pl us I'œil. 
L,a France est victorieuse ! 
Mbul'rah, Guillaume le Teigneux est vaincu. 
C'est comme je vous.le dis, les camaros : les 

patriotoqués nagent dans des pleins baquets d.e 
joie. Et tout cela, pourquoi? 
Parce que Guillaume le Teigneux vient d'em­ 

bancher' un cuisinier ïrancais. 
Les quotidiens triomphent, nom de 'dieu ! A 

tel point qu'un jourualeux bourgeois a lâché 
cette bourde faramineuse: 

«. Guillaume nous et rendu, Berlin ! . » 
Les jean-foutre ne ;pouvaient pas mieux s'y 

prendre pour nous prouver qu'ils placent le 
patriotisme dams les tripes. 

Si seulement ce sacre cuisinier avait la 
jugeotte de foutre â son singe un riche bouillon 
de onze heures ... mais ouat, y a rien cle fait! 

' 

~ 
Pauvr es teinturiers. - J'avais mis le 

doigt dessus, 110m .de dieu I Les politicards ont 
réussi à embobiner les teinturiers de Su­ 
resnes. 
Ils viennent die bombarder bouffo-gnletts un 

sacré perruquier nommé Chauvin. Ce que le 
type les a rasé! 

Dimanche, quand ou a su le résultat, Je po­ 
pulo a Iarandolé sur la place, - et la danse 
s'est continuée dans leur piôle , devant le 
buffet. 
Enfin, ou va voir ce que le Chauvin et ses 

amis ont dans le ventre. 
1 

- 
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AUX COLONIES 

(Yoir k commencement d.ms le dernier nt11J1êro.) 

Dieu entendu. les maladies ne chômaient 
pas dans CC' rnuudit Tonkin! 

Des t.\ pcs 1 illt'·s par la dyssenteric, secoués 
par la fü•ne, ù moitie crampses, se trainaient 
."1 la v isitc : beaucoup n'étaient pas reconnus 
malnd-s. 
- Alors les g-Rlonneux les collaient au 

hloc ... Al1, nom dr- dieu, elle serait longue la 
liste .lcs cas qui sont sortis de prison les 
p.e.ls eu n, ant et la peau trouée comme une 
vcurnoire par les insectes! 
Ii'aillours, c'est pas pour chiner, mais, en 

cas de bobo, Je plus sùr c'ètait encore de 
t.ichcr ttc si• tirer d'nflairc sans rien <lire, - 
car tll~S qu'on C:-tait livre aux soins des vise­ 
au-trou et clos charcutiers, ou était ratiboisé. 
- Ces cochons c•foient p:(•fü1ralement soûls 
comme des colouols: ils confondaient kilo­ 
Ioarannuc ave« milligrannne, vitriol avec eau 
de tlcurs d'orange, et si vous aviez besoin 
.l'uu cataplasme, krr ... kr..; ils YOUS sciaient 
la ;uibolle. 

Quand les carabins n'ont pas besoin de 
sujets, l'cntcrrenn-nt est vite back! 

A vcc dl's planches de caisses ù. vivres, on 
<·onfL•ctionnc en deux. temps une boite ù dom i­ 
n os. 
~'il y a 1m ratichon dam; les en Yi rons, on 

J'appelle. 
Orcmus ... ea4i,bénite ... sur la caisse dont les 

parois portent en évidence les mots :.,üCARO-:-SI 
ou SARflI'.\'Lis. 

Et un instant après, le cadavro du copain 
t",t daus le trou. 

... Mai» la chaleur est étouffante; il pleut 
tlt•s èdre.lous: la journée n'en finit pas ... 
<c ~frnle ! gTop:rn· le galonnant. A quoi diable 
tuer le tc111ps'! » Alors si ça se passe dans un 
poste isolé et si l'on a des Anamites sous la 
main, il s'exerce sur eux au pistolet, se gon­ 
dole q ua nrl b cervelle jicle bien, fait fusiller 
les autres prisonniers, puis vn étrangler des 
p-rroquets ... Grace à ces occupations patrioti­ 
qu.:s, la journée finit par se tirer. 

Ce qui se tire aussi, à la longue, c'est notre 
conm-. Le raoment du départ approche. 

Ceux qui ont eu la veine de ne pas crampser 
et à qui il reste encore 1a peau sur les os (car 
pour le lard et Ia v iande ou n'en rapporte ja­ 
mais), ceux-fa on leur impose trois ou quatre 
mois de rabiau pour essayer de les achever et 
d'/•cono111iscr les frais de voyage. J'ai fait 
quarante mois au lieu de trente-six. 
Eut in, un beau jour, sac au dos et embarque­ 

ment! 
Retour 

Un mois à rester sur le pont. Comme lit, la 
planche. Comme tortoraze, peau de zébi. 
La pluie tomba pendant douze jours, et il 

fallut roupiller sous la Iansquine , elle pissait 
comme des cordes, et les putains de vagues em­ 
harquaicut pour compléter la douche. 
Massés sut· le g·aillard d'avant, serrés les uns 

contre les autres, le cul dans l'eau, continuel­ 
lement arroses, nous pensions que nous avions 
la bedaine diablement vide. 

:\. ce bath r(•gime,je chauffai la jaunisse. 
Le merlccin du bord me dit que j'avais be­ 

soin de l(\!·umes frais, ruais (111e les passagers 
d1~!" premières n'en avaient pas detrop : quant 
ii. moi, il fallait prendre mon mal en patience. 
A un tic rues camarades qui avait une épou­ 

vantable éruption de .~ang avec fièvre carabi- 

Ul'C, il ordonna des bains d'eau douce. Des 
bains, les galonnards et les passagers rupins 
en prenaient tous les matins pour leur plaisir; 
t il n'y eut pas moyeu d'en faire prendre uü 

ù cc pauvre bougre. Etant bâti à chaux et ù 
sable, il parvint malgré tout ù revisser son 
billard, sans soins, mais non pas sans peine. 
Encore un qui en a soupé de la fiole de cette 
sale maquerelle de patrie. 
Lorsqu'un bon zigue avait trouvé un abri, 

soit dans le foin, soit avec les moutons, vite 
on le délogeait. Souvent il y avait des coups 
de tampon, car on était sur. un bateau mar­ 
chaud, et les galonnards du bord n'étaient pas 
militaires. Ces cochons-là voulurent nous faire 
faire des corvées, mais ou les envoya aux pe­ 
lottes, et l'on passa son temps à tâcher de bar­ 
botter quelque chose ù se foutre sous la dent. 
Pendant que nous faisions ballon, on égor­ 

geait devant nous des moutons et de la volaille 
en masse, et devant notre blair passaient de 
pleines corbeilles de pâtisserie. Tout ça dispa­ 
.raissait par le trou du con des gras bourgeois 
et des galonnarcls. 
Nom de dieu, quand je pense que nous étions 

cent-cinquante affamés et que nous aurions 
écrasé toutes ces vermines comme des merdes! ... 

:.\lais je n'en finirais pas avec les histoires de 
la traversée. Et je ne raconterai même pas 
comment on trouva encore moyeu cle nous 
faire des mistoufles au débarquement et de 
nous subtiliser notre masse. Enfin on nous 
foutit dehors sans demander ù ceux qui étaient 
à moitié crevés comment ils allaient vivre. 
Mais, bah! le principal était que l'on fût 
libre ... 

:.Iaintenant j'ai un gosse. Si quand il aura 
vingt ans le grand chambard n'a pas encore eu 
lieu, j'aimerais mieux lui casser une patte que 
de Je laisser aller entre celles des galouneux. 

Mais j'espère qu'il sera · à la hauteur, 
lorsqu'il recevra sa feuille de route, il s'en tor­ 
chera le cul et fera demi-tour. 

LA FOIRE ÉLECTORALE 
Un dernier mot sur cette· sacrée fumisterie, 

et d'abord, faut constater que les auti-v otanls 
ont encore été plus nombreux à la resucée 
qu'au premier tour. 
Si bien que les bouffes-galette qui sont élus, 

l'ont été par un si petit nombre <le voix que 
c'en est pitoyable. Les bidards ont à peine eu 
le quart des voix ... Jugez des autres. 
Pour ce qui est de la propagande auti-vo­ 

tarde elle a ronflé dans les grands prix : 
A Alger, -un couple de fistons collaient les 

affiches au Populo, quand des sergots s'amè­ 
nent, faisant les crâneurs: ils voulaient sucrer 
les afficheurs. Mais les gas n'ont pas été de cet 
avis, ils ont proféré saler les pestailles. Ils te 
leur ont administré une dégelée faramineuse. 
Ça se passait en plein jour, le populo s'est 
attroupé et il a été assez mariole pour se bor- 
net· à compter les coups. · 
Toujours en Algérie, à Médéah, 'riche tur­ 

bin aussi : les culs-terreux ont reluqué les 
affiches et se les sont appuyées kif-kif du petit 
lait. Dans un petit village, baptisé Hassen­ 
ben-Ali, le maire a prié le garde-champêtre 
cle donner un coup de main aux afficheurs. 
Aussi, y a eu bougrement d'abstentions. 

A Angers, les grosses légumes n'ont pas 
été si commodes, bien loin de là! C'est le seul 
patelin ou les copains aient été vraiment 
emmerdés; le camaro qui vend le Père Pei­ 
nard a été foutu au clou, de mème que des 
afficheurs et aussi des gas qui distribuaient le 
flambeau de Mirbeau : la Grève des Electeurs, 
On ne les a lâchés qu'après leur avoir barbotté 
•out leur papier. 

A Bourgoin, un patelin do l'Isère, les 
grosses légumes ont fait mieux : le copain. 
Genin voulai t se porter pour la frime; comme 
ca emmerdait les charognes, ils n'ont rien 
trouvé de mieux que de lo foutre au clou. 

Dans les campluches du Jura, à Saint-Au­ 
bin et dans les alentours, chouette besogne 
aussi : dans plusieurs réunions l'apprenti dé­ 
poté a été hué de riche manière par le populo, 
- ça ne l'a pas empêché d'être élu, nom de 
dieu! Quoique ça, le jean-fesse a vu qu'il n'y a 
plus d'emballement. 

A Perpignan, y a un coup rigouillard : Ies 
birbes qui épluchaient les torche-culs dans les 
tinettes ont fait passer à l'as des bulletins qui 
portaient le nom du caudidat pour la frime, 
Quesnel. Or, il parait que si ces bouts de pa­ 
pier avaient été comptés, le bouffe-galette qui 
a décroche la timballe ne serait pas élu. 

Aussi, mince de chamailleries dans Je camp 
des votards ! On se bouffe le nez que c'est tor­ 
dant. 
Le copain, non coutent Llo placarder les affl­ 

ches a aussi voulu faire des réunions : il s'en va 
trouver le maire qui l'envoie au bain; sans s'é· 
pater, le gas va taper sur l'épaule du préfet qui 
baladait sa toupie : le préfet accorde la salle. 

Mais, nom de dieu, si les charognes ont don­ 
né la salle, ils ont refusé d'ouvrir le gaz, - et 
c'est avec des camoufles que les deux cents 
bons bougres présents se sont éclairés. 

Comme résultat y a eu plus de la moitié 
cl' abstentions. 

A Tarbes aussi, chiée cle réunions plus gal­ 
beuscs les unes que les autres; de même ù. 
Tours. 
Et ce qu'il y a de hurf, c'est que les fistons 

qui tiennent le crachoir de ci et de là, ne sont 
pas des gas huppés, s'amenant à grands trn­ 
lalas de Paris ou de la grande ville voisine. 
Foutre non! C'est des prolos qui ont du ba­ 

gout, qui jactent comme ils savent et que le 
populo écoute avec d'autant plus d'attention 
qu'il voit que c'est des zigues francs d'allure, 
qui disent ce qu'ils pensent et qui n'ont pas 
pour deux liards d'ambition au ventre. 

A Grenoble, y a bougrement eu du remue­ 
ménage, les sociales à la manque n'étaient pas 
contents de se voir débiner par les copains, 
tout comme les candidats bourgeois. 
· Les turbineurs se sont appuyé !'ès affiches 
du Père Peinard avec un sacré plaisir. 
Le copain Cadet ayant vu un sergot qui en 

grattait une, tombe sur le poil à la pestaille, 
l'engueule et lui fout son pied dans le cul. 
Le poulard a braillé dur, du renfort est ar­ 

rivé : ils se sont mis ~L cinq pour trimballer 
le fiston au poste. Seulement comme ils savent 
que c'est pas du sang de navet qu'il a dans les 
veines, ils n'ont pas osé.le passer à tabac. 
L'emmerdant, c'est que le gas est toujours 

à la ratière et qu'il va passer en conc! .. imuation 
pour rébellion et outrages aux agents. 

A 'I'oulon, les affiches au Populo out été 
reluquées comme partout : sur 18,000 inscrits, 
il y a tout juste eu 8.000 votards, 

Dans tout le Midi, les abstentions ont été 
dans ces proportions. 

Ainsi à Marseille, y en a eu des chiées : la. 
moitié! 
Tous les candidats se déclaraient socialos, 

et y en avait une rude floppée !. .. Dans une 
circonscription ils étaient douze. A Arles, y 
en avait 17 ou 19. 
Nom de dieu, j'en finirais pas si je .voulais 

relever tous les patelins ou les zigues ù. la re­ 
dresse ont fait de la riche propagande. Faut 
que j'arrête les frais, car le caneton n'y suffl- 
rait pas. · 

Mais foutre, y a pas ù. blaguer, c'est de la 
bonne graine semée dans le populo , quand 
les votards verront que leurs élus se foutent 
de leurs fioles, ils se dirout : c<" Les anarchos 
ont du l ou l ,, 

I 
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TOUJOURS' LES PIGNO'UFS! 
Cherbourg. - Lt·s deux pignouï» _\.lhèrip;o 

et Pizuot :-.e 11,!rnn:nt me boucher le tube YOCë)]I, 
en me collant du papier torche-culatif kgal sur 
la muraoulettc. 
P.'..lu~Tesjl':.m-foutrc. ils se fourrent le ùoigt 

dans Je üµ·uon jusqu'au coude ... , qu'ils se le 
S!J,i;L'Ilt et. ils verront l! uc la fiente de richard nu 
pue pas bon. 
En I'honu-ur dt1 procès qui vient k 9 du 

mois. faut qu,• je km allonge un coup de tire­ 
pied sur la uwrgoonlettc : 
lh·~ bons houp.Tes ù qui ces deux chenapans 

ont tirè le pain ~l1' la bouche, c'est les pêcheurs, 
gr:ict: ù deux µTa.ndes carcasses (lu batea ux ù 
fou qui rnv am-nt.tous les parages, 

C'e-st un fourbi qui est üéfenu.u par. la mère 
Loi. )fais, nom Lle LÜCn, cette putain-Ià est tou­ 
jours à s~ bécottcr avec des mecs de l'encolure 
des ù 'UX pignouls. 
Il rue revient que furieux de faire chou 

blanc plus souvent qu'à leur tour, les copains 
pescadore-. ont ùr·s eu vies folles d.' amorce r 
avec les deux birbes. Je ne leur conseille 
pas, nom tlt: dieu l C'est de si mauvaise viande 
qu'au luu d'atrirer le poisson Jes deux charo­ 
gucs lu frraieuL fuir aux cinq cents diables, 

Si je tire un trait. c'est pour faire YOÜ' aux 
camaros <1 ni 1s ne doivent pas coufondre ce 
q Ut' je vas jacnsscr a vcc cc q ne j'ai écrit plus 
haut: 
Le copain Rouanl qui vendait lo caneton ut 

qui a ::;i ru-lu meut secou.' les CÔÜ'S it tom; 11.'s 
saltuuhauque« de la foire électorale, a ûtû 
ohli~··· ,Li· il\~t.:..tnillvr JlOUl' luire Sl'S :2KjOUJ'S. 

Counne si on ne· pouvnit pas lui foutre la 
paix, tonnerre ,k ll1'L'st l 

?.Ia.i'i, pari.-n ·e ! Irans quelques semaines il 
. ira pousser uu« poi ut« ü, · votre cùtP pour con­ 
t.inuer dasttcottor les fosses ù. toutes les 
vaches rl'cxplciteurs. 
Y a. hien le procès des deux cumulards sur 

la planche. S'il out i·tt'- lit, iJ .v aurait mis un 
doigt, - puisqu'il n\ a pas mèche que jugeurs 
et exploiteurs ruaquilu-u] ça outre eux, - ça. 
vaut pas la peinPti<' .leraugcr uu copain avocat. 
Avan! ,li: pattir.Rouanl m'a dit: <tjlon vieux 

père Pcinard , serre 1a cuillère de 111a part à 
tous les copains lecteurs du caneton, ù. Cher­ 
bout'! . .:. >> 
Voilà qui est fait, Contre, et de bon cœur ! 

UNE B/INDE D'AFFAMEURS 
Vienne. - !)c's bons bougres, les cardeurs 

et l,•s c:.1n!P1ts1•s, se sont foutus un grève la se­ 
maine. d.-1·nii:rt'. 
Les salauds it u i les exploitent du 1« janvier 

à la S,rln·str1: uc veulent rien entendre ile 
leurs réclarnat ions. 
l'onr-1ant, quan.I on [)l'USC au turbin Jégoû­ 

tant auquel les pauvres prolos sont soumis 
pendant onze heures, sans compter les acci­ 
dents bougrcmeut communs qui. leur pendent 
au n-z, - ~ a pas ù tort iiler. c'est abomina­ 
ble !(Juoiqu'en disent Ies repus.lcspauvres bou­ 
{!res üe la can le sont les plus éprouvés de toute 
I'industri« drapière. 

Mais, allez donc disent er avec cette bande de 
crapules qui sont les patrons, - pourvu qu'ils 
houtfent leur soul, ils se moquent du reste. 
Les prolos deman.Ient cinq sous de l'heure 

le jour et sept sous la nuit, pour onze heures 
de turbin. D parait 1tu1' c'est trop. 

« Beaucoup trop! n disent les singes. . 
Eh, di tes donc, tas UI) filous, essayez Jonc 

u1 peu de faire turbiner ms femelles qui n'ont 
pas ruèiuc le courage ile faire leur mcuarre et à 
qui il faut des larbins, - essayez donc de les 
faire turbiner onze heures 1:t vous leur deman­ 
d.,_·rl·Z après si :33 sous c'est de trop? 
, Les l,(Ti·Yislt•s sont bougrement crânes, nom 
de dieu ! ll k faut, car s'ils comptaient sur les 
eudorrncurs ils seraient salement roulés. 

_\. preuve, c'est qu'il y a :. la Volière munici­ 
pale, une üem.i-1louzaimi ,Le cipaux ouvriers. 
Pm111 i eux se trouvent deux tvpcs presque ù 
la coq)()ra:tion, - principal€1m:nt un, Cham­ 
pallier. I'autre t:'ust Coche. 
· Pas Llll (ks Jeux n'a foutu sou grain de sel 
dans la grève. Ils ont peur Llr perdre leur place! 
Bougres de pleutres, YOllS n'aviez pas peur le 
jour do la foire (o]c('torale. 

1 
Seulement, voilà, une fois i'-lus on se fout 

carrément <lu populo : pourvu qu'on se fasse 
voir le 14 juillet portant beau et passant la TE,'­ 
vue aux. pompiers, tout nt. bien. 

'est comme un autre sale type, Jonffray, 
dépoté et maire de Vienne, le roi des mOLL­ 
hards : lui aussi a Iaisse les pauvres bougre 
se débrouiller. Les nlûclies ousqu'il promet de 
protéger ci ... , de cli'•fendrc ça. ... , sont cncoee sur 

, les murs, - les bous bougres peuvent vorr 
qu'elles sont farcies de mensonges. 
D'ailleurs, pourquoi le Jouffrav s'occuperait­ 

i1 lies p.Té,istes? C'est pas les bouûe-galctte à 
23 balles par jour qui font grève ! doue, ça ne 
le regarde pas ! , 

Comme .ii' donne Je coup de fion à mes flan­ 
ches, la nouvelle m'arrive LLUC la grève est ~. · 
peu près finie : ' . 
Les équipes de jour qui sont presque tolites 

formées de bonnes bougresses ont eu, partie 
repris le turbiu - avec une augmentation de 
trois on quatre sous par jour. 
Pour· ce qu'est des équipes do nuit, y a du 

tirage : pourtant y a des cardeurs qui out 
repris le turbin. 

On a toujours raison de se rebiffer contre les 
xploitcurs. Ce n'est qu'à force de montrer· 
les dents qu'on les fait caner. Mais foutre, 
pourquoi seu tenir à des babioles? 
En Üt'man1lant peu ou obtient du vent - 

vaudrait bougrement mieux exiger bcaucoup-c­ 
tout ! - on aurait plus cle chances d'obtenir 
quèque chose. 

SALOPISES SOCIALARDES 
Versailles est un patelin où ca n0 biche 

pas fort pour la Sociale; rien q uc tl6s richards, 
des rentiers, des connncrcants, des trou Lades. 
Pas gras d'ouvriers, la. plupart sans poil aux 
pattes; aussi les idées :r sont salement retard. 
Les sociales y sont pisse-froids en diable et à , 
peu près rmnollis : ils ne s'élèvent pas eux­ 
mêmes ~. la hauteur des possibilos, - c'est 
tout dire, foutre! 

Or, mes types de sociales 011t présente des 
candidats bouûe-gulettc qui ont accouché d'une 
atüche épatante, ousqu'ou faisait au populo 
des promesses épastrouillantes. 
Pour décrocher tous ces résultats mi robe­ 

lants, c'était pas difûcultueux : y avait qu'à 
votailler pour les citoiliens Favrais et Lucas. 
Pas la peine <le s'en priver. hein! 'I'urellemont 
on engueulait d'aplomb les autres candidats, 
c'était tous des menteurs; les seuls, les vrais 
frères, c'étaient les sociales. En avant la miOLL· 
sique: 

Mais, où ÇtL a été le plus rigolbocne, c'est que 
clans la 3• de Versailles, il s'est trouvé 1.200 
uiguedouilles qui ont coupé là-dedans. qui ont 
voté pour Favra is. et allumè un ballotage : 
les pauvres types s'imaginaient avec leur tor­ 
cul votatit, avoir fait un coup du diable, kif-kif 
une révolution sociale: démoli les turnes des 
richards et envové tous les patrons à la merde. 
Alors les aspirants dépotés ont roucoule des 
yeux en coulisse et des gueules en.cul de poule 
au Favrais. histoire de raccrochai· ses-voix et 
d'attraper les 23 balles. Favrais, un ouvrier 
.ooulanget, qui n'a pas inventé la crais ü 
marqur le pas, mais qui est bonnasse, au 
fond. s'est désisté en faveur cle Rameau l'op­ 
portunard, un vieux chameau, qui a passé 
quarante ans à lécher le/il doigts de pied des 
gouvernements étrange:rs, en qualité de minis­ 
tre plènipotantiaire et qu'il avait traité de 
voleur et de traitre au populo. 'I'urellcruent, 
'l'incorruptible sociale s'est laissé graisser la 

,, patte: parait qu'on lui a foutu vingt ronds par 
YOÎ.:X.. 

Ah! mes pauvres idiots de votards, VOllS 
avez eu fa une riche idoche en vous laissant 
monter le job : voyons, vous valez chacun 
vingt ronds! C'est t'y pas bien payè ? on a été 

rudement gentil pour vous . votre candidat va 
pouvoir s'appuyer une chouette petite noce ~. 
votre santé : c'est ce qui va foutre· en train 
l'a Sociale et nous donner d- quoi boulotter ! 
Faut avouer qùe les bourgeois se sont foutus 
de votre fiole dans les grands prix, et dame ! 
aprè!'I cela, si vous en pincez encore pour Ia 
votaillerie et les sociales à la manque, c'est que 
vous en aurez une sacre couche. 
Pas besoin d'ajcuter que l'autre candidat 

Hausmann, u11 réac, a déterré des sociales qui 
eugageaëent lùs trpes ili la. œclrasse ù ...-oter 
contrn Rousseau; aussi y a eu u_ne chié.e cl'af­ 
ûclles, si tellement que les murs en sont en­ 
core tout gras de colle.. 

Dire aux camaros que Ro1,1Sseau a pa.ss6, üs 
s'en foutent, et moi aussi! Pas moins que c'est 
d6goùtant de voir le populo au~si gourù.i r-tot et 
/.l.'ober tons les boniments des cancliclats qu·L se 
foutent cle lui conuue un éléphant d'une vieille 
banane. 

MUFLERIE DE' SINGE 
Limoges. - Dans le bagne Fougeras on 

force les ouv-1·iers' ~. faire partie cle Ja sociétti 
üe g)-uina&iique r1ue le sin·gc protège. 

Déguisés en singes les patn'Tes bougres gügo­ 
tent,. rtrnnœuuent., font les _jucqutcs de oi1'l­ 
q1rnnte façons, - et ça,,sous les y~ux cle leur 
iJJustrn pateon qui re1L1que ce rnirobolant t.t­ 
bleau la larme· ù l'œil : « Hein, qu'il se ilit, 
voi.Jù mon œm-rc ! » 
Parlons-en, nom de Llieu ! Cochonne cl'œu \Tl', 

qui clonne une triste. iclt.ie u.& l'éUérgie et de la 
dignité des peolos. • 
Et faut pas croire qu'une fois le tul'bin fini, 1 

une fois la gymnaf,:tique faite, les types sont 
libl'CS. 

Que non pas! A preuve· le coup sni.vant : 
pendant la fumisterie électorale, un je uneap­ 
prenti, Dumais, sa journ(·e faite, se mit~. YL'U­ 
Llre ùes journaux. Y antit pas lourd à gagner, 
mats si peu que ça fut, c'était le bienvenu : Çü 
aidait la mère, ,eu'ï'e axec trois anlres gos~cs, 
à faire becqueter tonte la maisonnée. 
Le pauvt'c fiston aYait bien fait sa <léclara­ 

tiollJ ùG: colportCTtt' ù la prrél'uctnnce, mais il 
avait oublié d'en ürire autant vis-ü-Y1s lle son 
pa.tron. · 
Et le Fougeras furieux ra foutu illico ù. la 

porte: de sou bagne.· 
La mère et les trois fran;:ôns Yont ètrcpri,·és: 

le salaire dn petit gns, si maigeelet q1,t'il fut 
était bougrement utile. 

Alt bien. roilù{1uétg1e chosequi n'en1oti0une 
pas cc cuchon rle singe : toute ·1a nichée peut 
bien cre,er de faim. - c'est pas ça qu.i l'eru­ 
pêcbern de J.èjeuner ùe lJou appétit. 

SERGOTS MATÉS 
Ne quittons pas Limoges $ans que Je Ja::;­ 

pine. aux camarns la riche fa.touille ~ncaissér• 
par une hancl~ de fücs. 

Dimanche dernier. alors que ks rnta.nls se 
reposaient. rlc leru·s'f'atig;ltes ékctor,1les, le co­ 
pain Masüounicr alla en pousser une au bal 
Do.puy: il You1ait se Llél'ouiller les jointmes 
d'avoir tire le lil!neul toute la sacrée semaine. 
Lamiousique ronflait si fermequel'idée Yieut 

, au camaro üc gomi.lcr le Pàe Pejnrwct. Et le 
populo d'écouter et ll'applauùir, nom üe tlieu ! 
Y a que les :flics do serzice à qui ça 6corcha 

, le!> esgourdes. Ils s'approchèrent, Youinnt clo1·c 
le bec au chanteur c1ui les rembarre et c1ie : 
« ViYe Ra..-a.chol ! n 
Colère, des roussins qui se pnipa.rc-p.t à em­ 

boîter Masclounier. Tralala, ils en ont l}t6 pom· 
leurs frais! Les bons bougres présents se sont 
mis du côté du copain et ont foutu le,'3 se.i:gots 
deho1·s. ' . 
Le,malheu,r, c'est qÙ'ils connaissaie.ntfa üolc · 

à Masdonuier : ils lni ont dressé ,Proces-n:rba.l 
et les marchands d'injustice ne rateront pa.s d 
le saler. · 

C'est pas ça qui le rapapillotera avec Ics au­ 
torités·, foutre non! 

\ 

' I 

I 
VACHE-RIE DE MOSSl·EU LE MARE 

Troyes. - J'ai d~jà eu l'occasion d'asti­ 
quer les fesses à Delaunay,· le maire üt1 pate­ 
lin, - c'est pas fini, uom de dieu ! · 

' 

- 
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Le chamean ,,st un sale cafard c1ni tons le, 
,li111an<'i1t's s'"n \ a ù la boite :·1 ou-mus hourfer 
1'.;aspal'd, sou- la Iorm« d'un pain :'t cacheter. 
Cda seul .loit 1L\,•r les caruaros : ils peuvent 
dt'l' <'nti1i11s qu'il 1w rate pas une crapulerie 
COUÜP h-x prolos. 
Yoi,·i une dP St's doruièros : la copine L1e 

:\TO!l{Jll't'J'Îll. k vendeur du Pl11'C Pein ard dant 
sur J., point .l'accoucuer. tira tles plans pour 
cnrrvr it la .\lal•'l'llitl°'. 
,-o.\ ant <Jll•' son autorisaucc ne vcuait pa: 

vit«, la copine s\•u pst allt'-e trouver mosxieu 
k m~11'L'. EIJ,, a dt'· r<·<·tie kit-k lf une chienne 
danx nu ji-u dt' quillcx; 

<c lH· quoi '! a µw'ul(· l<' Irelauunv. Vous vou­ 
lvz entrer il la Matcrnitè ? Y a rien de fait! 
:::sur ion" el votre mari nous ayons aligné 
•ptall'1• pages ,tu mauvais n•nsc'iglll'menls ... 
Youx acrouchernz dans la rue si vous vouiez, 
je mcn Cons! Pour ce qui est d'nccouchcr ü 
l'hôpital, YOUS pouvez YOllS taper ... » 
La. copine n'a pas trio aux mirettes: ~lle ne 

s'est pas lai,<;i°•c uiflucuccr par· le dèbazouli­ 
na~e .lu salaud. di,' n voulu savoir pourquoi 
ell». qui, depuis Ltgl' th' r nize ans a turbiné 
<aus tin ni rt·s~e, ne pouvait pas entrer iL la. 
;iaü rnitt'· '! Elle a yu les fameux reuseienc­ 
ineuts : ils , ienuent tout' de go de chez le 
quart .l'o-il. Les voici en. trois lipncs : Primo, 
le copain Xloutpcrriu est auarcho : deuxième, 
ilvcud le Père l'Piï1rml et fait tle la propa­ 
~,tn<k; troisième, c'est un bougro dangereux. 
Et l'\':-;t pour l'eln que le jean-foutre Delau­ 

nav pn'·f'c'l't' que sa copiue accouche dans la 
rue •1u·ù lhopital. 

VIVE LA JOIE! CHAGOT EST MORT 
Montceau-les-Mines. - Le 1:5 août au. 

Uois-du-\ ern», µ:ntrnlc fèh· cléricnfardo 
c \·tait la Iètu, du patrcunage ÙL"S pères chrè- 
t iens. a 
Pour' s'ouvrir J':111r,ètit, les tètanls out corn­ 

incnc,' par a\ alor 1 ;aspa rel_; puis, a près la 
rnes-c ils ont. l!ut·u]1•tcmnt'.· comme des porcs. 
Ensuite pour activer la digestion ils ont 

proccssionnè, bannière PO tètf'. 
Cr.' pi'·ranl, c'c-t la procession qui duit 

ri.~ouiHarJ.c ! Au lien des ü-nille« de roses qu'on 
:-.èm1· ordiuairenu-nt dans ces occases, les pro­ 
c·essionnarus blbaient des remords, - je n 
YOLI'-' dis IJILC ca ! 
- Le porte-banuière croyant q ue l'heure <le 
piouver i'·tait , enue, s'est couché dans le tra­ 
YOn; ile: l,t route, se roulant dans :,;a, bannière 
n ;.mise ,le dru p de lit .... et n'oubliant pas 

1ry tlép-ueulèl' : j) l'a bG11 ie ~l sa. fac_:on, nom <L 
<lieu! 
Pour reprendre leurs sens, tons ces tristes 

bougres out rapliqué aux têprrs où on ne s'est 
µut>ri> ennuvé, paraît-il : le t'en rl'arriflœ était 
iuirobolant, les Iusèes partaient, que c'était un 
vrai lwuere. 
Et , oila, nom <le dieu, par quels sales trucs 

les exploiteurs ai1rutisserrt le populo. 
Ali, l'L'S cochons de patrons la connaissent 

dans les coins ! 
'Cn des j.lus crapulards quaient jamais 

existé, c'est k Chazot, un sacré jésuite qui 
a su raire suer ses prolos et les tenir sous sa- 
coop,~. . 

Un ruoiueut, en 1882 et 83, y eut du g-ra­ 
huze : lr-s µ·ucuJ,,:; noires comruencaient l" 
raffut. LC' Clrngot ne sèmotionna pas ; on corn­ 
mença par envover au 'Ga~n.e les :;as d'attaque, 
puis f."l'Ù('e ü des roussins f't des ag-ents provo­ 
cateurs, tels que le Hr.-nin, on sema Ia tl0- 
fiance et le soupçon r-hez tous les prolos. Y eut 
une dr-uxièrne tournée pour le bagne. 

Ensuit« lcsjèsuites ûr-ut leur sait: besogne: 
ils en;.!·tH ulèrerrt les prolos restés li br.-s, qui 
pour ne pascrever de faim courbèrent la tète, 
renièreut l-urs iJ.,;es et sont devenus les cafards 
:t les soulauds qui pélerinent tout partout 
aujour.I'h ui. . 
L'ex11loikur C'ha:rnt qui avait manie .. mcè 

tout ei-Ia vient de crever : pour son enfouisse­ 
ment tout Je patelin. t':tait sur· pied. Est-cc à 
dire que SC'S esclaves gobaient Je jeun-foutre'! 
Non pas ! Seulrruent Y' a, ait pas mèche ùe 
tirer ù cul, celui qui aurait rdus6 d'aller à 

I'enterrcmenj aurait étè mal noté, - peut­ 
être foutu à la porte. 

Or .lonc, que Ios succesxcurs do Chagot ne, 
triomphent pas, parce qu'ils ont nt à l'enter­ 
rement du grand exploiteur tout le populo 
su i,TL' rel igie11sernrnt. 

La haine est aux'<cœurs, des bons bougres 
et pour cclater elle n'attend que le bon 
momeut t 

ROUSSINS EN BISBILLE 
Charleville. - Mille bombes, y a des pleurs 
t des arinccmcnts de dents clans la boite (lu 
quart ,L'c.eil: tonte la postaillc est en branle! 
Le flic Godarù vient d'être foutu à pie.I pour 

un mois, - et 011 parle de révocation . .Et tout 
ca, parce que cette bourrique a fait un rapport 
épastrouillant contre la femelle du brigndier, 
dit Je Bosco, qu'j] avait paumée dans un boui­ 
boui. et plusieurs fois dans la rue, plus soule 
'Luc la bourrique ù Robespierre. 

C'est pas tout ruille pétards, y a un pot aux 
roses q ni ne sent pas la violette qui est entrain 
tle SC ÜL'COUYI'ir .... 
En attendant, les galons du Bosco sont bou­ 

grement compromis, - ainsi que son bois de 
cerf qui est en adjudication. 

Mais, cc que le populo rigole! Il est content 
de voir que les roussins se mangent le nez en­ 
tre eux, -s'ils pouvaient en crever ... ça serait 
de la besogne en moins! 

;CHOU E TT E R ~ U N l'O N 
Saint-Nazaire. - Le copain Meunier de 

pussace dans le patelin a fuit une conréreuce 
samedi : quatre cent bons bougres avaient 
rapliquè et tant qu'a dure le pal las du caruaro 
ou aurait entendu voler une mouche. 

}leunicr a Jémontn'· aux applaudissements 
de tous quà erre gouverné par des blancs, 
bleus ou rouges, c'est k i I-k.if: on est toujours 
plnuiés dans les grands prix. 
_ Il a démontré LJ.UO si tout l'argent qni a été 
dépensé ù faire mousser des birbes se disant 
ocialos, avait été dépensé à expliquer au po­ 
pulo qu'il n'a rien ü attendre en dehors du 
chambardement Çrenéral, on serait bougre- 
ment plus avancé qu'on ne l'est. · 
Pour finir la copine Hamelin a goualé tout 

;on répertoire de chausons.c-- et les bons bou- 
gres de jouer rlu battoir. . 

Dans \rois semaines, Meunier va repiquer 
au truc: il fera trois conférences rl'atft lce, - 
011 verra s'il y a des contradicteurs. 

COMMUNICATIONS 
Pa1·is. - Groupe des 'I'ravnilleurs-Communistes­ 

Anarchistes du 12• arrondissement, Réunion le sa­ 
medi !l septembre, à 8 heures 112 au local convenu; 

Ordre du jour : Fondation d'une bibliothèque. 

- Los Libertaires Ardennais, réunion tous les 
lundis à 8 h. 1[2 du soir, 53, TUe Louis-Blanc. 

- Le groupe dn cinquième et treizième prévient los 
compagnons quo la réunion publique projetée pour 
samedi !l septembre ne peut avoir lieu, vu quo le 
cururadicteur vient de partir faire ses vingt-huit 
jours; dans ces conditions, conne les compagnons 
pour le samedi 9 courant, salle Bcssics, 127, rue 
àlouffetard. 

Uea.tn·ais. - Le groupe les " Egaux », dé 
Beauvais, organise une réunion privée, avec chants 
ré voluuonnaires, pour Je samedi 16 septembre, à 
huit heures et demie du soir, ou local habituel. 
Le compagnon Morel traitera : 1 ° Los groupe­ 

ments ouvriers; 2° Le socialisme actuel et futur, 

Bordeaux. - Le compagnon Dutou invite tous 
les anarchistes do la villo et de la région .à se réunir 
au groupe le samedi 16 septembre, it 8 heures 1/2 du 
soir. Extrême urgence. Vues et entente pour un or­ 
gane. 

Les compagnons qui no pourraient pas venir sont 
priés de faire savoir leur opinion soit par lettre, soit 
autrement, aux compagnons Duton ou Antignac, 
1, cours Saint-Jean, Bordeaux. 

Carn1aux. - Tous les dimanches, à 1 heures 
du soir, réunion du groupe communiste anarchiste 
te Redoutable, au local convenu. 

Dijon. - Réunion dirnuncho 1,0 contant, ùo trois 
à cinq· heures du soir, chez .Jo copain Iliuant, chc­ 
min des Chrtrbonnio11,, ]ffès do l:, me Mal'ueau. 

Ordre du jonr: 1 ° Choix d'nn local pour lp g,ouJ_JO; 
2° Pourr1noi uJ1 groupe 110 ulns. 
Gné•tl'llossns. - Réunion dos A.nti-Autori­ 

tairos, le climanoho 10 soptombre, chez Gilbert, tt.11 
Puriuis. 
Allocution par un compagnon. Ohants, poésies, 

déclamation. Gueuleton familial. 
Il yè1•cs. - Lo Pèi·e Pe'inn1·1i, est vo1t1lu et po,rt6 

.\ domicile pur Via.rd.in, 9, ruo tlu 'l'emt9lo. 
Le lfa,a·c. - Le Pète J>eùup·cl est crié clans 

les mes et porté à clomi.cilo par Logouguoc, 108, rue 
de Prey. 
Lyon. - Le dépôt çlu l'èi·e Peincwd e-t de l'in­ 

surgé et de iou.tes publications anarchistes est chez 
Marius Blain, '1°, rue Romarin. 
f..,i'llc. - Réuni.on tous les surnedis soir, an Oha.­ 

let du boulevard Victor Hugo, lGO, à s·h. du soir. 
Dimrmche, soh-ée familiale, avec ohunts et poésies ' 

révolutionnaires. 
i\'.la.1·scüDlc. - Los listes Lle souscription <1ui 

ont circulé cos jours-ci avec cntôio : (Confüronco 
llfontant clans la campagne) b lisl.e clu groupe do lu 
Oapole1,to a produit la sommo tlo 7 francs, et celle 
dos Réuovateurs G fr. 50, tolal 13 fr. 50, riui ont uto 
expocliés aux compagnons de Pertuis- Vaucluse. 
Pau. - Le P/Ji'e Peinarcl est on vente clans los 

kiosques ; il est crié et porté à domicile par Léon 
Borde. 

Sa int-Et;iennc. - Tons los a.narchistes sont 
priés do se ronclrc lo dimanche 10 oourant, à quaLro 
heures du soir, au cercle anarchiste, 3, rue des 
Mouliniors. 'l'rès urgonL." 

1 

!§a,ir11t-~azaiire. - Samedi., !l soptombro, à 
8 l1euros tlu soir, soirée chantante chez Vince, ruo 
clos Ohamiers, Penh0uet. 

'l'o~alon. - Lo groupe se ré-unit deux fois par 
,ornai-ne, rious los morcrotLls ot sarnoclis do chaqne 
semaine à 9 !,euros Llu. soir, it son local, 62, cours 
Lu:foyeuc, Ooinptoir ll.lttr:Hiilla.is. 
'l'rigna,c. - Dim::i.n.che, 10 so11tornbl'O, ù 7 hotL­ 

res clu hoir, soirée chantante chez V oil an. La jeu­ 
nesse est sµ6cialo1.0ont in,iLue. 

le dessin rie celle semaine, û fJ?'opos cüis /1nlciiltes 
ct',Jigue8-Jlo1·te:;/ rwr·ail d,i. passei' /.a semni11e der­ 
,nièi·e. 1.;n av1iro l1ti est cwri'L'é et il. ne pa,sse qu'm.1r 
jounl'lmi. 

Dans les villes où il n'y ci pas rie vendeurs d1, 
Père 'Peinard, les bons bougres 11,'onl fJtb'à le de­ 
mcmder û ·la Bibliolftèque de /a,ycwe: S'ü n'!J est Jias 
en venle le llibliothécafre le /e?'f1 ve1ii1·. 

·PETITE PO§TE 
L.', Ma,ntes - B., LaYavoix-0., Oolombier - F. 

Lièo;;o - G., ]1ives-clo-Giers - C. Lunay - Corcl~ 
Savonrnin - L., Saint-Louis - B., St.-A.ubin - D., 
Cogmtc - H,., Limoges - P., Grenoble - H. Alais 
B., '.l'ro'n~ille - P. Gommo:ury - G. Brost - T., 
M.on,poliwr. - B., :ilfael11no - D. Rom}cs - F., 
l'teims - L.,Concarneuu - O., h, Oouture. - B., 
Lyon - F., .A.miens. -L.,Ifovro - P. Saint-Quen­ 
tin - G,, Nîmes - H., SirNaz,ti.10 - b., '.l.'oulon - 
.P:, SL-E1icnne - ~: Angers - M., Troyes - V., 
Lille - M.., .A.rmeniiercs - llf.., Tours -'L. Mans - 
Reçu galcue, merci. ~ 
- Le compagnon llfauri prie le copain M:érigcntt 

de ne plus lui écrire à son ancioune adrosse. 
- E. G., lecteur cissidw: Pour a.niver à te fairo 

saisir,· y a clos frais à faire; dans tous les cas, tu 
peux pàror le coup on moitant ton loyer au nom do 
ta compagne ... si t'en as une. 
- D., Etw11J)eS : Lo copain n'a pas pu vonir. 
- P., 'J'ro.11es : Compl·encls pas ta communication; 

ça me sewblo prématm·é. Explique-toi. 
- ...J. X. : Pas reçn ta babillarde, écris 2-l, rue 

Baste, à Borcluaux1 Boaujarclin. 
Pozw paiisser û lei 1·01te de tri Sociale : 2 fr. 50 

versés par le copain Guillot pour protester' contre 
J'ancstation du copain Génin do Bourgoi,u. 

L'imprimeur-Gérant DELA.LE. 
Imprimerie spéciale clu Pète Peincwct, 

'l bis, rue Gl'Orsel, Paris. 



' 

N" 234. Le Père Peinard paraît le Dimanche 10 Septe_mbre 1893. 

- 

Cocf!ons de singes! C'e.st pour qu'ils lichent et s'empiffrent comme des porcs que prolos itatiens et 
français se crèvent la paillasse. 


